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L'IMPOT 
Ltmm Briquet» automatiquea 

LA T A X I N I I t M aXlOnl QU'UNI 
S E U L E r a i l 

Paria, a Janvier. — Oa a'eat demande ai 
N a t a m p i l l * souda* au bricuet automatique 
« t a a n a t a m le paiement de l'impôt serait 
a inaui ir i l sr chaque année , on s'il suffirait 

JMMBSBJB paye » o * rai* P**» toutes. 
* l A a p o t n* d a t a être payé qu'une foi* 
aattf c a a q u t briquât,'' aéclare-t-on au minis-
tèra ae* r i n a n c e t , mais il devra être acquitté 
pour chaque briquet et il es t interdit d'utili-
eer a nouveau l 'estampil le dur» appareil qui 
n e fonctionnerait plus-

La fisc compte bien qu'un briquet ne du
rera paa plus de quelques moi s et U espéra 
ejae les fumeurs seront ainsi forcés de payer 
M B une fois par an, m a i s plusieurs fois par 
aa . 

Mais est-il sûr de pouvoir empêcher que 
la* es tampi l l e s ne soient portées d'un briquet 
t u é à un briquet neuf ? Comment controlera-

rite» « d* »»A» a- H H f i » par l'etfcttr 

UN OCRAOAN A MARSBILLE 

U nHr démonta*. - On ort/nt des 
•fn/trtref 

Marseille, S janvier . — U n formidable «are-
gan nord-ouest s'est déchaîné ce mat in sur 
notre villa e t le* environ». La température 
s'e*t brusquement abaissée e t est descendue à 
9° au-dessous de eéfft. 

Sur là cote au large, la mer «M démontée. 
Tbu* le* courriers soat en retard pour leur dé
part. D'autres qui M a t at tendus depuis trois 
jours ne sont pat encore signalés. Des sinistrée 
e n mer sont à craindre. 

Attila LIT* 

t-iL cemment prouvera-t-il ? 
Comme ! » quoi l'affaire des briquets pourrait 

' b i e n être un nid à procès. 

La régis «t lea perq ui si tions 
UN ARRET OC LA COUR de CASSATION 

D g o n , j janvier. — Le procureur généra l 
près la Cour d appel de Dijon vient d'être 
avisé qu'un arrêt de cette Cour, relatif au 
droit de perquisitions effectuées par les agent s 
Ae la régie, es t infirmé par la Cour de cassa-
t ien. 

Voici les faits qui avaient motivé cet arrêt: 
* Le sa novembre 1909, procès-verbal était 

dreeié contre les nommés Jean-Edouard Bard 
«t Joseph-Léon Caron, 4 la suite de perquisi
t ions faites à leur domicile c o m m u n , à 
Beaune, par cinq employés de la régie , en vue 
d'établir qu'ils se livraient frauduleusement 
a la fabrication d'allumettes. L'affaire était 
appelée devant le tribunal correctionnel qui , 
le 3 décembre 1900, faisant application de la 
lai du t avril 1S16, acquittait les prévenus 
parce que les proposés de la régie n'étaient 
paa ass i s tés d'un officier de police judiciaire. 

L'administration des contributions indirec-
'tes interjeta appel, et , le 2 février 1910, la 
COÛT d'appel de Dijon confirmait ce jugement 
et déclarait nul le procès-verbal dressé contre 
lea deux inculpés , toujours par ce motif que 
les préposés avaient procode sans l 'ass is 
tance de l'un des officier-. d>. police judiciaire, 
énumérés par l'article 16 du Code d'instrac-

"tion criminelle . 
L'administration des contributions indirec

t s t e pourvut alors en cassat ion et la Cour 
suprême vient de rendre son arrêt, qui casse 
et annule celui de !a Cour d'appel rie Di jon 
et renvoie la cause et les parties devant la 
Cour d'appel de Lyon. 

L'arrêt de la Cour de cassat ion fait ressor
tir qu'il y a, en effet, deux réglementat ions 
dis t inctes pour les visites des agent s de la 
rég ie dans le domici le des particuliers, selon 
Ou* c e s v is i tes sont opérées clans les locaux 
d'habitation proprement dite ou dans tous au
tre* locaux. 

D a n s les locaux d'habitation, l 'ordonnance 
d u juge suffit et la présence d'un officier de 
police judiciaire n'est pas indispensable . 

D a n s le deuxième ras seulement , il y a l ien 
d e justifier de l 'établissement d'un ordre de 

L'état 18 rEmpgrear d Aotriche 
Les nouvelles 

continuent à être rassurantes 
V i e n n e , 3 janvier . — S u i v a n t les communi

qués officieux, l 'empereur a passé une nu i t 
tranquil le . Dans la mat inée , il a expédié les 
affaires d'état. Dana l 'entourage du souverain, 
on assure qu'il n'y a nul lement lieu d e s' in-
qniéter d* l' indisposition do l'empereur qui 
consiste en une chorisa e t une légère irrita
tion du lar.vnx. 

On ajoute q u e les mesure* d e précaution 
toutes spéciales que le docteur Kerxl, médecin 
de l'empereur prend en ce moment s'expli
quent par la fait du refroidissement dont l 'em
pereur a souffert il v a trois ans , dans dos 
circonstances semblable* e t qui amena chez le 
souverain un fort catarrhe bronchial. Depuis , 
ce temps, le monarque est resté très exposé 
à ces sortes d'affection. François-Joseph qui 
doit toutefois garder la chambre pendant plu
sieurs jours prolongera son séjour a Sehoen-
brunn. 

Le grand bal qui devait avoir lieu le 6 jan
vier a été renvoyé au 16 pour que l 'empereur 
pu i s se y assister. 

L e c h i e n s a v a n t 
Une cerrmission de savante allemands fait 

une enriuate sur lea faculté* d* «Don» 
Berlin, 3 janvier. — On mande de Ham

bourg, que le chien du garde-chasse royal de 
Thecrhuhe , n o m m e Ebers , a été , hier, l 'ob
jet d'une enquête scientitique fort curieuse . 

Ce chien , qui a nom Don , sait prononcer 
sept mots a l lemands . La perfection de sa dic
tion a étonne tout le monde de Hambourg . 

Sa réputation e s t parvenue jusqu'aux oreil
les des h o m m e s de sc iences , et aujourd'hui 
Don a été l'objet d'un e x a m e n officiel. Le 
professeur P f u n g s t , de l' institut "psychologi
que de Berlin ; le professeur Coffelcr, direc
teur du Jardin zoologique de H a m b o u r g , fai
saient partie de la c o m m i s s i o n d'examen. 

L a conclusion à laquelle la c o m m i s s i o n en 
est venue est que Don a la faculté d'émettre 
des sons qui ont une parfaite ressemblance 
aux articulations de la voix humaine. 

Voici les mots qui const i tuent le vocabu
laire de sir Don : « laben » besoin , t h u n i e r » 
faim, • kuchen » g:iteau, f ja'i oui , , • nein » 
non, et son nom « D o n •. 

Ces mots sont prononcés très dis t inctement 
par l 'animal. 

En outre, il y a un mot que Don prononce 
mervei l leusement bien, c'est c robe » si lence, 
mot que Don cric quand il entend d'autres 
ch iens hurler, ou en répon-e à une quest ion 
qu'il ne comprend pas . 

Les articulations savantes de Don ont été 
contrôlées de diverses manières , puis finale
ment enreg is trées dans un phonographe . 

D u reste l ' examen de la savante commis 
sion sera prochainement c o n s i g n é e dans un 
rapport officiel. 

Les Leçons 
Dernier Recensement 

Cl qui nu i apprend 

I l recin.eiientdi 1908, font Its résultats 

viennent d'être publiés 

U n décret présidentiel a fixé a u 5 mars 1011 
la date a laquelle il devra ê tre procédé 'en 
France au dénombrement quinquennal de la 
populat ion. 

La publication de on décret a coïncidé à peu 
près avec celle du premier volume des Bésul' 
fat* statistiques du recensement, général de la 
population effectué le 4 mars 1906. 

On s'étonnera peut*étre qu'il a i t fallu pres
que cinq années pour accomplir ce travail . Ce
pendant , si l'on v e u t bien y réfléchir un peu , 
on reconnaîtra qu'i l s'agit là d'une tache 
énorme. Compulser, classer, dépouil ler près de 
40 mill ions de bullet ins individuels , dresser les 
stat i s t iques , c'est une besogne écrasante pour 
un personnel d'ai l leurs peu nombreux. E t pu i s 
il faut tenir compte du temps nécessaire à la 
confection matérie l le des gros volumes de Ré
sultat! sortis des presses de l 'Imprimerie N a 
tionale , qui ne paase pas pour travail ler v i te . 

N e chicanons donc pas sur la date . Feui l le 
tons ces gros bouquins d'aspect rébarbatif e t 
tâchons de puiser dans les chiffres dont ils sont 
bourrés quelques ense ignements utile*, ou , a 
tout le moins , quelques renseignements inté 
ressante. 

On sa i t qne le dénombrement de 1906 a fixé 
le chiffre total de la populat ion française à 
39 mill ions un quart . C'est un chiffre énorme, 
qu'il es t à peu près impossible de se représen
ter matérie l lement . E t cependant ces 39 mil
l ions d 'habi tants ne représentant que 2 1/2 % 
de la populat ion to ta le du globe, laquelle e s t 
éva luée à plus d'un milliard e t demi d'êtres 
humains. Sur 1.000 homme*, il y e n a 25 seu
lement qui soient des Français . 

S i nous l imitons à l 'Europe le champ do 
notre observat ion, nous constatons que la po
pulat ion française ne forme pas le dix ième de 
la population européenne : sur 1.000 Euro
péens, on ne compte que 91 François . Parmi 
les grandes puissances européennes , quatre 
ont une populat ion plus nombreuse que la 
nôtre : la Grande-Bretagne, qui compte 45 
millions d'habitants , l 'Autriche-Hongrie, qui 
en a plus de 50 mill ions, l 'Allemagne, qui en 
a plus de 6 0 mil l ions (une fois e t demie 1» 
population française) , enfin la Russie , dont le 
nombre ùes habi tants est évalué à 123 mil l ions 
au moins. 

Ce n'e*t pas, sans doute , le nombre seul 
qui fai t la forée d'une grande nat ion, mais il 
en est l 'un des principaux facteurs, e t il se
rait puéril de se dissimuler qu'il y a dans l' in
suffisant accroissement de la populat ion fran
çaise l'indice d'un péril pour la nat ion fran
çaise. 

D e quels é léments se composent les 39 mil
lions un quart de F r a n ç a i s ? C'est ce qu'on 
s'est efforcé d'établir lors du dernier recense
ment . 

On a d i s t ingué dans la populat ion tota le la 
populat ion act ive , en él iminant les personnes 
qui v ivent exc lus ivement de leurs revenus ou 
de leurs pensions, les femmes qui se consacrent 
uniquement aux soins de leur ménage, lès en
fants , les é lèves des diverses écoles, les détenus , 
les hospital isés et les nomades. Le chiffre de la 
populat ion act ive a pu ainsi ê tre fixé à 20 mil
l ions 700.000, soit 53 .3 % d e la population to

t a l e , Oatae eroportkta S'a d'atBanf* esta* 
d'sssnsnefttaf • e l le n 'eta i* q u e aa 50.6 % e * 
l » 0 t # » d e a » i % e n l 8 « . 

LA IduâftWon de c e A t pc^raJatiOB a c t i f » 
entra les Attatses r*rféaaSns r e f e r a éW ta 
façon su ivant* : près de 9 mill ion* de Fran-
eejs ae enaeaefeat à l 'agrionltare, a n peu plus 
dé 7 sailliea* S l ' industrie , S mill ions a a enta* 
meroe 1.600.000 aux professions l ibérales e t 
servi*** pttblios, un peu SkMfM d '«n « i l l i M an 
service domestique. 

L'agr icul ture v i e n t don© a n premier rang 
des professions. La Franc» reste a a pays 
avant tout agricole, en dépi t des progrès de 
l' industrie e t du Commerce. Mais 1* prépon
dérance de l'agriculture est de plus e n plu* 
menacée. Il y a 40 ans , e n 1866, l 'agriculture 
occupait Ô2.a Ji de la populat ion ac t ive , l'in
dustrie , 8B.6 % e t te commerce 7 %. E n 190», 
la proportion n'éta i t plus pour l 'agriculture 
que de 44.6 % (en baisse de 7.4 %) « t el le 
s'élevait pour l ' industrie à 36.5 % (en hausse 
de 2.» % ) , pon\r le commerce à 10.5 % (en 
hausse de 8.5 %). 

Le recensement à fourni en o u t r e de pré
cieuses indications sur la position sociale de» 
Français qui rentrent dans la population ac
t ive . On s'est at taché à dis t inguer les chefs, 
les employés, las ouvriers, les employés ou ou
vrier* s a n s emploi , les travail leurs isolés. De» 
chiffres contenus dans le volume de .Résultat*, 
e t de leur comparaison avec les chiffres corres
pondante des recensements antérieurs , il ré
sul te que le nombre des chefs d' industrie , d e 
maisons de commerce, ou d'exploitat ions agri
coles a u g m e n t e sans cesse, tandis que celui 
des salariés, ouvriers o u employée, d iminue . 
Ainsi e n 1901, la proportion dea chefs é t a i t de 
33.» %; eh 100t. e l le s 'é levait 4 8 1 2 %. E n 
1901, la proportion des employés é t a i t d* 
9.6 % i e n 1906, e l le tombait à 7.6 %. E n 1901, 
les ouvriers formaient 41.6 % de la populat ion 
act iva i e n 1906, oe n 'é ta i t plu» 4 0 e 39.3 %. 

S i l'on fa i t , parmi oeux que le recensement 
dénomme • travai l leur* isolé* », la part de 
ceux qui sont établ ie à leur compte e t de ceux 
qui sont s implement salariés, on constate qu' i l 
y a éga l i t é 4 peu près complète , e n F r a n c e , 
entre le groupe des chefs d'établissement d'une 
part e t celui de» ouvriers ou employés de 
l'autre. 

I l va aane dire que , parmi la populat ion ao-
t ive , lea hommes sont plue nombreux que le* 
femmes. M a i s ce* dernière* forment cependant 
plus du t iers de la populat ion act ive . Sur 100 
Français , 68 exercent une profession; sur 100 
Française*, 39 o n t un métier. C'est une pro
portion qui n'a cessé de s'accroître : 

D e 1866 à 1906, en quarante ans, le nombre 
dea hommes trava i l lant a a u g m e n t e de 24 °{t ; 
pendant la même période, celui dea femme* 
trava i l lant a augmenté de 66 %, presque trois 
fois a u t a n t . Cela rev ient à dire que la concur
rence féminine est aujourd'hui trois fois plut 
ac t ive qu'en 1866. 

Le sexe faible mér i te de moins en moins ton 
nom. C e t t le recensement qui l'affirme. 

Joseph F r a i . 

LE REDRESSEMENT CADASTRAL 

Paris , 3 janvier. — Le gouvernement a fait 
procéder, en 190g, à une révision cadastrale 
qui a a m e n é certaines modif ications, à savoir: 

Nord. — Le redressement d'une erreur 
commise dans ré tab l i s s ement de la si tuation 
e n 1908 fait ressortir une augmentat ion de 
23 hectares dans l a superficie de l'arrondisse
ment de Douai -̂  

Par contre, cel le de l 'arrondissement d'Ha-
zebrouck est e n diminut ion de 340 hectares . 

Il en résulte que la superficie totale du dé
partement présente une diminut ion de 317 
hectares sur cel le de l'année précédente. 

L a révision du cadastre opérée en 1008 
dans un certain nombre de c o m m u n e s , fait 
apparaître une augmentat ion de 963 hectares 

tsar i 
Mwtê-

la Wvwie et As «-.«43 hectares pot* la 

Far sent* d é ans assjaxfications, U superfi
c ie As territoire Ae la F i a n c e a é té f ixé* e n 
toc») à 52.799.aM hectare*. E a conséquence , 
la raoranne géSeTSle de •upeTBCi* par M B -
ntunS e * de 1 457 hectare». 

TRIPLE EITEUTE & TRIPLE ALLIANCE 

Après l'Entrevus de Potsdam 

L'attitade d» laMessie at la Pressa 

Par i s , 3 janvier . — IV» aaane*pondant d » 
Temps à Berl in , té légraphie à son journal les 
renseignements su ivants sur l 'entrevue Ce 
Potsdam : 

Les première* conversations de Potsdam enrent 
lieu eut** M. de Kiderlen vVaechter et i l . 8a-
sonpff. 

fl'entretien ne semblait avoir rien de solennel 
ni oe définitif. On causa abondamment avec con-
fianc* et avec entrain sans jeter tous les mots 
dans la balance diplomatique. On t'occupa - da la 
Pars*. On se fit beaucoup de promesses. 

L» lendemain, ce fut M. de Betamann Horweg 
qui causa A M. Saeonoff. 

Le ton fut bien dinérent. Le chancelier, dit-
on, remercia gravement des paroles importantes 
échangées la veille. 

I! en prit acte en se félicitant de cette nou
velle amélioration dans les rapports des deux 
pays. 

M. Sasonoff, un peu surpris, rentra & Saint-
Pétersbourg, comptant ipeut-èUe que le tsssps et 
l*s événement* atténueraient d'eux-mêmes l'un. 
portante qu'il sentait confusément excessive de 
cette première démarche diplomatique. 

Le calcul était inexact. Après quelques semai
nes de silènes, M. Sasonoff vit arriver chss lui 
1s comte de Pourtale*. 

Il s'agissait de confirmer officiellement les pa
roles jetées dans la première journée d épanche-
ment a. Potsdam. 

M. Sasonoff s'exécuta. 
Ensuite vint la séance du Reichatac avec le 

discours de M. de Bethmann Hollwsg. Les jour
naux ont permis de suivi» depuis, la marche 
d* l'affaire. 

L'OPINION EN ANGLETERRE 

Londres, S janvier . — On envisage ici sans 
émotion le prochain envoi d» la note rusa» à 
l 'Allemagne, dans laquelle M. Sasonof doit , 
d'après un té légramme récent du correspon
dant du Times, résumer les résultats de l'en
trevue de Potsdam. 

Cependant , parmi le* déta i l s d'ailleurs su
jets à caution que contenai t c e télégramme, 
deux points causent dans les cercles bien in
formés, un é tonnement qui s'était déjà produit 
a u lendemain de l ' entrevue de Potsdam. 

Il s 'agit de l ' engagement q u e la Russie sem
ble avoir pris de construire à ses frais l'em
branchement Khanik in-Bagdad. On n e vo i t 
pas ici comment le gouvernement russe entend 
concil ier avec la défense de ses intérêts com
merciaux en Perse , la construct ion d'un em
branchement qui ne saura i t profiter qu'au 
commerce al lemand. ; 

D ' a u t r e part , on est également surpris que 
la Russie a i t conclu c e t arrangement , indirec
t e m e n t relatif au chemin de fer de Bagdad, 
sans en avoir avisé au préalable l 'Angleterre 
e t la France . 

Pour ces deux raisons, l'opinion des Anglais 
compétents e s t q u e M. Sasonof a é t é entra îné 
plus loin qu'i l ne le voulai t lui-même. H n'y a 
pas en ce moment « t il n'y a pas eu depuis 
longtemps, de négociations, e n t r e l 'Allemagne 
e t l 'Angleterre au sujet des affaires d'Orient, 
mais il n'est pas impossible que des pourpar
lers s ' engagent prochainement, par exemple à 
propos de Bagdad. On est ime toutefois , ic i , 
qu'auoun accord partiel , qu'il portét sur la 
P e r t e ou sur la Turquie, ne saurai t exercer 

éfinfl nonce sur la pol i t ique n a v a l e anglaisa, *A 
etsoore m o i n s s u r • • • ami t i é s internationale*. ' 

Faits Divers 
Drame dm la misère 

UNE DOUBLE ASPHYXIE A REIMS 
R e i m s , 3 janvier . — L e s époux H a a s m a n , 

marchands des Quar ,re-Saisons , ont été trou-
Tés asphyx iés chez e t ' x . 

La mort remontait à 3 ° heures . 
C e double suicide e s t attr ibué i U misère, 

La Vie d'un hvmmm 

TU jouée aa billard 
Paris , 3 janvier. — L u n d i soir,, à 8 heures , 

une bande d'individus, tous très j e u n e s , sor
tit, e n discutant , d ' u n débit s i t u é 128, rue 
Branckm. 

L'un d'eux, presque un enfant , se je ta -aur 
l'un de se s c o m p a g n o n s , et a v e c r a s a , lut 
porta plusieurs coups de ooutea u ; le mal 
heureux tomba, le corps criblé de blessures . 

Le meurtrier s 'acharna sur sa vict ime ; <I 
sortit un revolver de sa poche et fit feu sur 
• h o m m e qui râlait. L ' infortuné , d o n t l e sang-, 
inondait le trottoir, p o u s s a un dern ier râle et 
expira. Alors l ' a s sass in j e t a ses a r m e s et d i s 
parut. 

M. Cœui l le , c o m m i s s a i r e d u quart ier , infor
m é de c e drame s a u v a g e , apprit ceci : le mort 
est un chiffonnier de 17 a n s , Albert Gui l l on , 
demeurant à MalakorT. 9, a v e n u e de la R é p u 
blique. 

Le meurtrier, é g a l e m e n t ch i f fonnier , es t an 
n o m m é M e t n c h , â g é de 18 a n s , demeurant 
51, rue des Périchaux. Ce dernier aurait tué 
Guillon pour v e n g e r la mort de s o n frère, 
a s sass iné il y a un an. 

Détai l affreux : la vie de Gui l lon aurait éV 
jouée au billard par les compl i ces d a n s un des 
débits avoisinant le lieu du meurtre. L e meur
tre devait être c o m m i s par le perdant , qui 
avait é té Metrich. 

L e compl ice d e Metrich sera i n c e s s a m m e n t 
arrêté. 

U n compl ice , Char les Diard, dit l e Rou
quin, â g é de 27 a n s , vient d'être arrêté par 
M. Cceuille, c o m m i s s a i r e de pol ice . Diard a 
fait des aveux ; il a m ê m e partic ipé à l 'as
sass inat e n tirant des c o u p s de revolver sur 
la victime. 

U n e autre arrestation est i m m i n e n t e . 

'Brûlée dans sa maison 

Bordeaux, 3 janvier. — O n a trouvé carbo
nisé , au v i l lage de Coudreau , près de Saint-
Denis -de-Pi le , le corps de la veuve Cassât , 
dont la maison avait été en partie incendiée 
accidentel lement. 

L'origine da monocle 

Parmi les modes dont l 'origine se perd dans 
la n u i t des temps, on peut c i ter ce lie du mo
nocle, qui subi t de nos jours une crisi» ex trême
ment grave. E n effet, le monocle se meurt. 

On ignore si le cyclope Polyphème. forgeron 
dé son é t a t , en vissait un d a n s son œ i l unique , 
afin de le protéger contre les éclats que pro
j e ta i t son marteau e n frappent sa formidable 
enclume. Les historiens contempora ins de la 
vict ime d'Ulysse e t de ses c o m p a g n o n s s o n t 
muets sur ce point . 

Par contre , on sa i t que l 'empereur N é r o n 
portait en guise de monocle u n e é m e r a u d e mer
vei l leusement ta i l lée , qui p o u r r a i t b ien ê tre 
l 'anoétre véri table du monocle actuel , ma i s 
oela n'est encore qu'une hypothèseï; ce qui n'est 
pas douteux , c'est que le monoc le a i t é té créé 
dans le but de rétablir l 'équil ibre qui m a n q u e 
parfois dans l 'acuité visuelle. 

Dernière Heure 
ÊE Met CêÊiESPêëBAHTS rAMTKBUU* à PâÊ FH SPÉHM 

U s Aoarcbistes londoniens 
asslegis 

par 1500 â juts di Polies 
fUSILLADE, CANONNADE ET INCENDIE 

NOMBREUXBlESS-S : CADAVRES 

CARB0...SÉS 

Londres , 3 janvier. — Les événements sen-
tationnels qui se sont produits aujourd'hui 
a Houndst i tch ,ont provoqué une émot ion 
considérable dans la capitale ang la i se . E n 
•Set , c'est sur les confins de la e u e de Lon
dres, e n pleine vil le, dans le vo i s inage des 
grandes artères que se sont p a s s é s c e s evéne-
n e a t s t a n s précédent dans l'histoire de l a 
capitale de la Grande-Bretagne . 

U n e maison de Sidney Street, cernAt, P a r 

I j o o agent s de police auxquels avaient é é 
adjoints p lus ieurs dé tachements de gardes 
écossa i s a m e n é s e n toute hâte de la Tour de 
Londres , avec trois p ièces de c a n o n , l es obs 
tacles démol i s , dans la rêne du feu pour faci
liter la tache, la police barrant les rues , l es 
tireurs d'élite de l 'armée et de la p o ' " * cou
chas ou à genoux derrière les c h e m i n é e s , l es 
portes ou les fenêtres puis par instant , le 
crépitement de la fusi l lade des armes à tir 
rapide, le transport des soldats , des pol ic iers , 

, de s spectateurs b l e s sé s à l'hôpital , après 11 
J A 4 heures de s i è f e , l ' embrasement général de la 
B a * ' ma i son , l es a s s i é g é s cherchant t gr imper sur 

la toiture en ripostant à la fusi l lade, l 'arrivée 
des pompiers , l 'explosion du dépôt de muni
t ions à l' intérieur, l 'effondrement tinal d e s 
m a r s de la forteresse, tel est le spectacle que 
donnait la quartier de Seapney . 

La ministre de l' intérieur, qui était sur l e s 
lieux, dit que c e sont las défenseurs qui , 
voyant la partie perdue, ont incendié la mai
son. D e u x cadavres carbonisés , portant d e s 
bsMturat, ont é té trouvés dans les décom
bres. Six pompiers ont été transportés à 
l'hôpital gr ièvement brûlés. Au m ê m e hôpital 
se trouvaient l 'agent de police ayant une frac-
tare de la colonne vertébrale , qui est dans un 
état désespéré! a a sergent de la garde écos
sa ise et un h o m m e b lessé au front. 

Londres , 3 janvier. — U n e femme demeu
rant, depuis 18 m o i s , dans la maison incen
dié*, a été arrêtée ; elle es t soupçonnée d'être 
compl ice des a s s a s s i n s et de les avoir c a c h é s 
cha i elle. 

On annonce c e soir, que deux des accusés 
détenus pour l'affaire des a g e n t s ont été re
lâchés Ajoutons que dans la m a i s o n incen
d iée , o n a trouvé un dépôt de revolvers. 

LoAdr**, 8 janvier . — L a promesse d'une 
asaaate Ae 13.600 franc* pour l 'arrestation de* 
aanashle* de Hoandst i t cn semble avoir permis 
h l e polie* de trouver leur trac* à Sidney-
t k r e e t . Oartaia* prétendent qne l ' a—as ina t 
d'un p e t i t propriétaire israêl i te français, di-
•aeaaae dernier , aurait eu pour objet principal 
d e supprimer un dénonciateur possible. Quoi 
«ju'H en - so i t , 1» polie» é tant sur les tracas des 
•assassins de Houndst i tch , s 'était entourée dee 
a r é c a u U o a s la* plu* minutieuse* qui d u r e n t 
donner l'éveil a u x coupable* qui préparèrent 
b a r résistance. 

•• Iwatm, • janvier . — U maison assiégé* 

à S idney-Street comporte trois é tages avec 
une mansarde où couchaient les deux anar
chistes. La police réussit à faire évacuer les 
habi tante innocents et s'arrangea qu' i l s lais
sassent la porte d'entrée entr'ouverte . P u i s , à 
quatre heures du mat in , des agents se faufi
lèrent dans l'escalier e t montèrent jusqu'à la 
chambre des anarchistes. I l s se mirent en de
voir de forcer la porte. Quand celle-ci t é d a , 
les forcenés firent feu. C n agent s'affaissa; 
les autre* se replièrent e t la maison fut cer
née. 

Le* d e u x cadavres retrouvés à trois heures 
de l 'après-midi, sont s i carbonisés e t si mé
connaissables qu'il sera e x t r ê m e m e n t difficile 
de prouver qu'ils sont ceux de Peter Pa in ter 
et Fr i tz , de telle façon qu' i l sera impossible 
d e savoir s'ils se sont suicide ou s'ils o n t é t é 
tués par les ass iégeants . Le combat cessa à 
une heure e t d e m i e ; t o u t e la maison é t a i t em
brasée. 

Les pompiers furent maîtres du feu à trois 
heures. Il y a environ neuf vict imes du côté 
des ass iégeants , t a n t c ivi ls que policemen. 

Pour la Révision du Procès Durand 
UN APPEL 0E LA C.G.T. 

Paris , 3 janvier. — L a C . G . T . communique 
er soir le texte d'un appel qu'el le va faire af
ficher dans toute la France. Après s'être 
étonné que la peine prononcée contre Du
rand soit c o m m u é e en sept ans de réclusion, 
et non, c o m m e il est d 'usage , à cel le des tra
vaux forcés a temps ou 'a perpétuité , le co 
mité confédéral ajoute: 

Une tellf- dérogation. S cet u « w . n'est-elle pas 
la démonstration évidente que la preuve de l'inno-
tence de Durand est déjà reconnue par M. Fal-
lières ? Et si cette Innocence est reconnue, pour
quoi la décision pr6*tdentleUe n'a-t-elle pas ac
cords fe libération immédiate T 

yue 1 on ne nous parle pat cl impossibilité ; le cas 
Dreyfus est le prëoedsnt. au nom duquel nous 
sommes en droit de réclamer. Ce qui fut tait, pour 
I officier Dreyfus, devrait être fait pour l'ouvrier 
Durand. Pourquoi n'en est-il pas ainsi T 

Le c o m t e confédéral termine e n déclarant 
qu'en présence de ces scandaleux compromis , 
la c a m p a g n e d'agitat ion doit être poursuivie . 
II e n g a g e l e s travail leurs a ass i s ter aux/ffTëc-
t ings que vont organiser leurs syndicats afin 
de signifier leur volonté de recourir à tous 
les m o y e n s pour obtenir la l ibération com
plète et définitive de Durand. 

La Tentative de Meurtre 

contre l'Artiste Régnard 

LIS RECRETS OU MEURTRIER 
IL ETAIT IVRE 

Pari*, S janvier . — Le magi s tra t instructeur 
a fa i t subir un interrogatoire i Emile-Armand 
Boyer, la pe in tre métreur de P u t ê a u x , qui t i ra 
un coup de revolver sur M. Blondel , l 'art iste 
connu au théâtre sous le nom de Régnart . 

Boyer, oui regret te v ivement son acte cri 
minel , a déclaré, en pleurant , au juge , que, 
venu à P é r i s avec ses deux e n f a n t s pour faire 
de* courses, il avai t ^>nlu leur offrir un bon 
diner, e t que, s 'é tant enivré , il n e se souve
na i t pins de ea qui t 'étai t patte . 

Une femme tuée par son mari 

LE MEURTRIER, ARRETE, S'EVADE. 
ON CROIT QU'IL S'EST SUICIDE 

Clqrmont-Ferrand, 3 janvier. — Le cultiva
teur Crazet, de la Roche-Noire , arrêté hier 
Soir, sous 1 inculpation du meurtre de sa fem
me, s'est évadé au moment où !CÎ gendar
m e s le conduisa ient à Clermont-Ferrand. Il a 
brise ses menot tes et s'est enfui à travers 
c h a m p s . Les recherches pour le retrouver sont 
restées vaines , la n e i g e tombée en grande 
abondance avait fait perdre ses traces. On 
croit que Crazet s'est noyé dans l'Allier. 

UN IRAND INCIN9IE A PARIS 

Par i s , 3 janvier . — U n incendie s 'est dé
claré ce soir chez un entrepreneur de char
pente , boulevard S immermen. Lee dégâts ma
tériels sont importants . 160 ouvriers sont ré
dui t s au chômage. U n pompier a subi un com
mencement d'asphyxie . 

LES VOLEURS INTERNATIONAUX 

IMPORTANTE ARRESTATION A PARIS 
Par i s , 3 janvier . — Dernièrement , la banque 

Godmann, de New-York, envoya i t à une ban
que de la rue de Provence , à Par i s , un chèque 
le t l . 7 9 3 fr. qui n e parvint pas à des t inat ion . 

S u i v a n t l 'usage, la banquo américa ine ava i t 
fa i t su ivre le ciîêque d'un dupl icata que les 
banquiers paris iens encaissèrent le 30 décem
bre. 

Le lendemain, un individu se présenta, por
teur du chèque volé et en réclama le payement . 
Arrêté sur le fai t , i l déclara se nommer Por-
tev in , publiciste , âgé de 41 ans. Il a a jouté 
qu'il n'étai t qu'un intermédiaire , que le chè
que lui avai t é t é remis par un sieur P a u l 
Borges, e t que, bien que le sachant irrégulier, 
il avait consenti à l'encaisser pour toucher une 
commission de 1.000 francs qui lui avait é t é 
remise. Borges, arrêté , a é té interrogé par le 
juge d' instruction. I l n ie toute part ic ipat ion 
au vol. 

Les Drames de la Mer 
(/» raaaaraérée cor as at aiaas : 35 morts 

Londres, 3 janvier . — On sait que le vapeur 
.4zim., a l lant de Hambourg en Afrique occi
dentale , n'avait é t é s ignalé par aucun des sé
maphores s i tués sur sa route, e t qu'on é t a i t 
inquiet sur son sort. Ces cra intes é ta ient fon
dée*. On apprend en effet, que le vapeur s'est 
perdu corps e t biens. 

L'équipage £u Azim s* composai t de 31 hom
mes . Il avai t en outre quatre passagers a bord. 

Les recherches fa i tes ont amené la décou
ver te de nombreuses épaves du vapeur . 

Le aaafraga da rapeer " Mer ma ' 
aar la côte algdrleaeo 

Alger, 3 janvier . — L'état de la mer, tou
jours grosse, empêche de se rendre sur le lieu 
du naufrage du vapeur Aormo. Lee indigène* 
•ont toujours occupé* à recueil l ir le* épaves qui 
v iennent en grande quant i t é sur la côte . On 
n'a pas encore découvert les corps des vic
t imes . 

L'embarcation du bossoir es t venu s'échouer, 
dans la mat inée , sur une plage, à 30 kilo
mètres de Q i é n o u a u , ce qui permet de suppo
ser que l 'équipage ava i t qui t té le navire a v a n t 
le naufrage. 

C | s ignale une nouvel le v i c t ime ; M a r i a s 
Clutfouet , o a indigène. 

La Conquête de l'Air 
ACCIDENT A UN AVIATEUR A NIOE 
Nioe, 3 janvier . — A l'aérodrome La Brague , 

un nouvel av iateur , F lorent ie , s'est essayé sur 
biplan Farman. Au premier v irage , ne se sen
tant plus maître de lui , il coupa l 'al lumage 
et l 'appareil s'effondra, se réduisant en mie t 
tes. L'aviateur n'a que quelques blessures sans 
gravité . , 

U n cr ime atroce à Paris 
Paris , 3 janvier . — U n e j e u n e domest ique, 

dont le maî tre habi te Passy , a é tranglé son en
fant nouveau-né e t l'a ensui te coupé en mor
ceaux avec des c iseaux. Ei lo a fa i t dee aveux 
e t a é té écrouée. El le est originaire de Tara-
gonne. 

LE BANDITISME AUX ÉTATS-UNIS 

UN TRAIN ATTAQUE ET ARRETE 
LES VOYAOEURS DEVALISES 

New-York, 3 janvier. — On té légraphie de 
O g d e n qu'un train a été arrêté par des bri
g a n d s qui ont tué un nègre au service du 
train et en ont b lessé gr ièvement un autre. 
Passant le long des w a g o n s , l es br igands 
sont parvenus à voler aux p a s s a g e r s tous 
leurs objets de valeurs. L e s autorités ont en
voyé des troupes a cheval sur la trace des 
voleurs . 

E N P O R T U G A L 

La altaatiea demeara laqaiétaate 
Lisbonne , 3 janvier. — L e s autorités de 

Moncao, sur la frontière e s p a g n o l e , ont sur
pris deux automobi les chargées de fusi ls qui 
essayaient de pénétrer sur le territoire portu
g a i s . 

L a garnison de Valen i -do-Minho est cons i 
g n é e sur un ordre venu de Li sbonne e t se. 
tient prête à partir au premier s ignal . 

Malgré les dément i s officiels, l a situation 
intérieure e s t toujours incertaine. L'armée 
re l i e indiscipl inée L e s banquiers vont pro
bablement suspendre leurs opérat ions . 
LA D O T A T I O N de la R E I N E MARIA-PIA 

Lisbonne , 3 janvier. — € L e Journal Offi
ciel » publie un décret décidant que le contrat 
entre le Portuga l et l'Italie relatif à la dota
tion de la reine Maria-Pia sera exécuté et que 
des acomptes de 10.000 francs seront payés 
mensuel lement . 

A U X E T A T S - U N I S 

TEMPETES DE NEICE DANS L'OUEST 
ET LE SUD 

New-York, 3 janvier. — D e vio lentes tem
pêtes de ne ige et un temps froid régnent 
dans les Etats de l 'Ouest et du Sud jusqu'au 
T e x a s . 

Il s'est produit de fortes interruptions de la 
circulation. 

Le port de New-York e s t enveloppé depuis 
36 heures , d'un brouillard si épais que l'en
trée des vapeurs de l'Océan y est imposs ible . 

UN PRISONNIER SAUVETEUR 
Brest , 3 janvier. — L e quartier-maître L e -

bihan é t a i t tombé dans la rivière de Penfend 
et al lait se noyer, lorsqu'un mate lot prisonnier, 
nommé Maudelande, condamné pour vol, ae 
je ta à l'eau e t réussit à sauver le quart ier-
maî tre . Le préfet m a r i t i m e v i e n t de demander 
une d iminut ion de pe ine pour le prisonnier 
sauveteur . 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de mercredi matin 

Paris, 4 janvier. 

LES MALFAITEURS 
Du Gaulois: 
• Quand à Psris , les citoyens pourront se pro

mener à toute heure d e la nuit, en tous quartiers, 
sans avoir à redouter qu'on les égorge, il sera 
temps d'édkter une loi sévère contre ceux qui 
s'armeront pour se défendre contre de chiméri
ques «Tressions. Vous conviendrez avec moi, vous 
tous qui lisez les faits divers, que nous ne jouis
sons ps* encore de cette idéale sécurité. Que l'on 
dépouille d'abord les malfaiteurs des n.ovens de 
nuire, ceci fait, il sera temps de désarmer les 
autres. » 

LES ECOLES PUBLIQUES 
D e la Lanterne: 
« Les républicains qui constatent que le elerre 

ne désarme pas, que la campagne contre l'école 
laïque continue. <-ue l'Eçliee entend mener la 
lutte quand même et jusqu'au bout, doivent faire 
leur devoir qui est de Refendre l'école contre les 
entreprises cléricales, d'assurer la tranquillité dte 
nos instituteurs, de lea protéger contre le chan
tage permanent dont ils sont l'objet. Après la 
défense laïque, nous ferons le monopole. L Eglise 
veut la bataille, elle l'aura. > 

Nouvelles Régionales 
Le Crime de la rue des Postes 

. à Lille 
LE SORT DE FAVIER 

En a t t e n d a n t qu'il so i t s t a t u é sur son sort, 
Favier passe, dans sa cel lule , des jours très 
mornes. Le criminel paraî t d e plus en plus 
abattu e t seules les nombreuses lettres qu'il 
reçoit de sa femme, de ses parents e t de son 
avocat, semblent ramener chez lui un peu de 
calme. D a n s ces missives, qu'il l i t av idement , 
il entrevoi t la possibil ité d'une commutat ion 
de pe ine e t l'espoir que la v ie lui sera laissée. 

L'opinion publique at tend fiévreusement la 
décision de la commission des grâces e t du Pré-
sideiit de la République. 

LA TEMPÊTE S U R LE LITTORAL 
A CALAIS 

Une violente tempête reçue sur le littoral. 1/3 
froid est très vif. Mardi soir, la tempête a .epr>s 
de p h » belle. De nombreux bateaux étrangers 
viennent chercher un abri su bassin dv Paradis. 
La nuit s'annonce comme très mauvaise. 

Le cadavre l'un marin chauffeur 

retroné dans un bassin da port de Donkerque 
Dunkerque , 3 janvier. — On a retrouvé, 

dans le bass in de l'arrière-port, le cadavre 
du marin chauffeur breveté Jean Aide , dis
paru de son torpilleur depuis l e 2 décembre. 
L e s recherches pour repêcher le corps avaient 
été jusqu'ic i infructueuses . L e corps sera 
dir igé sur le Havre. 

UM VAPEUR ÉCHOUÉ A OUMKERQUE 
Dunkerque, 3 janvier . — E n effectuant la 

sort ie du port avec un plein chargement de 
marchandises , l e vapeur ViM< de Cartkagt, à 
dest inat ion d'Oran, s'est échoué à l'est d u 
chenal . Cinq remorqueurs réussirent à le ren
flouer, mais le vapeur a y a n t ta lonné, fu t ren
t r é au bassin on il sera vis i té . 

U N I N C E N D I E A BORD D ' U N CHALU 
TIER. A B O U L O G N E — Un incendie s'est dé
claré lundi soir dans les soutes du chalutier 
« Naso s. Grâce à la promptitude des secoure, 
une heure après, tout danger était conjuré. 

L E C A D A V R E R E J E T S P A R LA MER A U 
BLANC-NEZ. — Non* avons signalé samedi, 
« ' o n avait datât!*»» s a cadavre aa pata des <*• 

laisse du Blanc-Nez. Ce cadavre se trouve engagé 
sous des amas de pierres et de pans de falaises 
éboulés d'où il sera très difficile de .'e décager, 
la décomposition étant très avancée. Ea gendar
merie a ouvert une enquête. Jusqu'ici, on croit 
que le cadavre est une victime dii ten-ible oura-
|san du 11 novembre dernier. 

TRAGIQUE S U I C I D E A F O N T A I N E LE-
SBC (SOMME). — Pendant l'absence de sa fem
me, M. Téophile Routier. 40 ans. cultivateur, ne 
possédant plus toutes ses facultés mentales, a 
diaraé un fusil dp chasse et, au moven d'une" 
ficelle, a fait partir ie coup, après avoir intro
duit le canon dans la bouche. La cervelle a jailli 
au plafond. La mort a été instantanée. 

LA CARI SAINT-VALÉRY CAMBRIOLER. — Dans 
la nuit du 30 au 31 décembre, des malfaiteurs ont 
pénétré dans le bureau du chef de gare de Saint-
Valéry et ont emporté une somme de 212 fr. 15. La 
gendarmerie a ouvert une enquête. 

NECROLOCIE 
On annonce la mort da M. Jules pollart 

conseiller municipal et membre de la fabrique de 
la paroisse d'Ostricourt. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A aOUBAIX 

BOUBAIX. mardi 3 janvier tsil 
î h. soir. 2* au-dessus de zéro. 786, variable. 
5 h. soir. 4" au-dessus de zéro. 767. variable. 
9 h. soir, t* au-dessus de zéro. 767. variable. 

Mercredi. 4 janvier 13U. 
Minuit. I" au-dessus de zéro. 767. variable. 
2 b. matin, t* au-dessus de zéro. 767, variable. 

PARIS, mardi 3 janvier — La dépression signa
lée depuis deux Jours se trouve ce matin sur la 
Méditerranée : le minimum se tient sur le polie de 
Gènes (748 mml . 

La\ pression s est relevée rapidement dans le 
nord de l'Kurope : elle atteint 779 mm. en Suède et 
en Finlande. 771 mm. en Koosse. 

Le vent est assez fort du nord sur la Manette et 
la Bretagne, modéré en Gascogne: il est fort dn 
nord-ouest dans le golfe du Lion. Les pluies ont été 
générales en Europe. 

Ba France on a Terueillt 14 mm. d'eau 4 Biar
ritz. 11 à Dunkerque. S à Nice et « à Clermont. La 
température a baissé sur nos réglons. 

Ce matin, le themomètre marquait : —tt* à Ar-
Xbancel. —7* a Beltort. —1* à Bordeaux. + r a 
Parts et a Nantes. 12* à Alcer. 

On notait —8* au puy de Dôme, — 1S' au Venteux. 
—vr au pic du Midi. 

En France, des chutes de pluie et de neige sont 
probables avec temps froid. 

A Paris, hier, la température moyenne (1*8 a et* 
Inférieure de Wï à la normale rs*). 

A la tour Eiffel, maximum 0*8. minimum —0*7. 
Monte-Carlo, a 10 h. mat. +9*. a midi 14*. Tempe 

gris. 
ORSCRVATOIRt MUNICIPAL (Rtgien Parisienne) 

Une pluie fournissant au maximum 1 mm. d'eau 
est tombée cette nuit de 2 h 45 a • 11. <*. 

Ce matin, le ciel présente de belles éclalrctes 
depuis 9 h. 45. et les vents soufflent du nord-est 
avec-une vitesse voisine de S m. par seconde 

La température a peu prés statlonnaire pendant 
tonte la journée d'hier, est en baisse aases sensible 
aujourd'hui. 

La pression barométrique se relève modérément 
à midi elle accuse 761 mm. 

Cotons Américains 
N N*York, 3 j. 
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BiJ 

LE SAVEl 
Quel est le s i 

vêlé profond 
chaussures usa*] 
arrivé j u s q u ' à ] 
mais il trnu 
science, curii 
ment par la fa] 
mellç de ses 

Votri que1' 
nouve!' 
faire fail'.r.c 

• Usure des 
actif^ ayant 
parce que U 
fond défiant d e l 

« Usure gène, 
ment lyffiphatiq 
tôt lent 5. 

c Ecrasement! 
pron'inr •• serait; 
cèdent. 

t Semelle us4 
tempérament ba] 
contemplatif. 

t Le tout 
tif. mobile. L a 
cillant un peu . 
souvent. 

c La chaussa] 
caractère naïf t 
sans façors . 

« L a directio 
diquée souvent ! 
ffne ou Ho la s e s 
prime l 'att i t tki l j 
la société. 

t Lorsque l'os] 
c'est presque 
de 'défiance e n j 
marche donne s] 
est alors usée 

. La semel le 
pied ind 'I 
d'elle, qui n ' a | 
a u i s e i . 

C'est à la pot] 
c'est moins fort] 
se vantait. 
tcau, la h a m e u r | 
rection^rh'. vent, 
taine. — T D . P . I 

C o i 

* tunisien du «j 

Nan* 
Par 

Madl 

Il se décida d | 
s o n valet de cha 

— Mais c'est 
bien de temps 

Quand le d u c | 
d'attente où se 
ham et son é l i 
humeur. Isabel 
révérence à laqud 
l égère inclinais**] 
Ceci déplut fort i 
c h e de son habitJ 
dit e n le regard! 

— D e s saluts c | 
Graham, mais 

frapUle, il m'en 
uez donc g e n t i l 

Ankylosé coma" 
était fort difficile! 
grac ieux et de 
cependant, se r i 
tenta de l'exécutT 
tette occurcnce df 

L'n maître d'hfl 
lotte courte, ou* 
tes du petit salo 

— Le diner dd 
— Al lons , fit et] 

l iras , et misa '. 
fila, puisque 
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